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Quatre-vingt minutes de « flingage » dont personne ne sort indemne. 
Ultra cinglant. Jubilatoire.   

 

  



 

			 			Le sale gosse de l’humour (…) décide de raccrocher. Le prétexte à un         
déluge de vannes et d’uppercuts, féroces er hilarants (…). Mailhot garde le pouvoir en digne 
héritier de Guy Bedos.   

 

Un vrai talent de sniper pour canarder idées reçues et fausses valeurs !  

 

Attention Talent ! Régis Mailhot prouve qu’il est assurément l’un des 
meilleurs humoristes de sa génération. Imposant sa plume satirique et 
moqueuse, c’est un vrai régal !  

Le sens de la formule. Plus il dit des horreurs et plus son visage se fend 
d’un sourire angélique. On aime Régis Mailhot. 

 

 

 

 

Gorgée des acides les plus corrosifs et des plus réjouissants poisons que ce 
satiriste faussement désabusé se met à administrer sans pitié. 

  

Sale gosse doué en explosif (…) heureux de mettre du citron sur les plaies à vif 
de la société et montre avec ce second spectacle une certaine dextérité dans la 
mitraille verbale concernant les religions, les communautés, les pauvres, les 
riches.   

   
Maniant un humour sarcastique avec une belle aisance (…)Ce voyou aux 
allures de Dandy ne craint pas de l’ouvrir pour le plus grand plaisir de son 
public.  

Avec son allure de dandy désabusé (…) à la plume aiguisée (…). Corrosif 
et sarcastique.  

 

Retenez son nom, car il ne devrait pas quitter l’affiche de sitôt. Pas de 
fausse audaces dans ce chamboule tout réjouissant.  Le rire qui mène à la 

réflexion, ça change !  

Décapant. (…) Un bon prétexte pour parler de politique sans aucune correction. 
Rafraichissant.   

Ses mots, des uppercuts, ont des valeurs de performance scénique. Ses 
balles, si elles sont à blanc, font souvent mal, en dépit de sa désinvolture 
apparente.   

 

 

Un sniper dangereux pour le politiquement correct. Plus vache que  
Guy Bedos, plus fin que Stéphane Guillon. Hilarant ! 



 

 

 



 

 

Articles de presse ! 
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Le coin-coin des Variétés 

  Régis Mailhot (Ni adieu ni maître) 
 A PEINE entré en scène, il annonce au public qu'il 
s'agit là d'un pot d'adieu. Se sentant dépassé par tous  
les nouveaux talents qui exploitent le filon de 
l'humour, « à commencer par Nadine Morano », il 
s'apprête à  tout arrêter. Fort heureusement, 
l'éponge qu'il feint de vouloir jeter est gorgée des 
acides les plus  corrosifs et des plus réjouissants 
poisons que ce satiriste faussement  désabusé se 
met à administrer sans pitié à ses victimes de 
prédilection. François Hollande, l'UMP, les psys,« 
qui s'appellent tous Gérard », Frigide Barjot, « 
première  grenouille de bénitier à porter une tête de 
gargouille », les religieux de  toute confession, dont 

ce curé qui, «pendant la Seconde 
Guerre mondiale, cacha des enfants 
juifs... sous sa soutane ». Pas de 
fausses audaces dans ce chamboule-
tout réjouissant. Ce spectacle qui 
commençait par un faux départ finit 
sur des rappels, amplement mérités. 

- Au théâtre du Petit Saint-Martin, à 
Paris. 

A. A. 
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Régis Mailhot 

 
L’humoriste accueille son public en le 
remerciant d’être « venu à son pot de 
départ ». Voilà, il a décidé d’arrêter ce 
métier, car « l’actualité ne bouge plus en 
France ! » Il se verrait bien chanteur, de 
rock de préférence, car eux peuvent tout 
dire, tout faire et même s’expatrier. « Si en 
démocratie le silence est la plus haute 
opinion autant partir en dictature. » 
Evidemment, il ne va pas changer de 
métier l’artiste, ayant encore trop de 
choses à nous dire, d'ailleurs il reprend « 
les hostilités ». Maniant un humour 
sarcastique avec une belle aisance, visant 
souvent juste, sa spécialité est de 
regarder le monde et la manière dont il ne 
tourne pas rond. Il traque les non-sens de 
la vie, les aberrations du système, les 
contradictions politiques, les conflits 
religieux. Quand le pouvoir est à droite, il 
tape dessus, quand il est à gauche, tout 
autant. Puisque « la franchise est devenue 
un acte de délinquance », ce voyou aux 
allures de dandy, mis en scène par Gil 
Galliot, ne craint pas de l’ouvrir pour le 
plus grand plaisir de son public. 

Marie-Céline Nivière 
  U	Petit	Saint-Martin	 
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